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Armement

Industrie d'armement suisse

A la recherche d'un avenir

Au printemps 2000, Toni J. Wicki avait annonce sa decision de se retirer du poste de chef de l'armement

et de conseiller de direction du DDPS ä la fin de l'annee, afin de se consacrer entierement ä ses

activites de PDG du groupe RUAG Suisse AG. Son successeur, Alfred Markwalder, a commence ä

relever un grand defi'.

plt Alexandre Vautravers

Reduction des effectifs et des

depenses, programmes d'armement

ambitieux, privatisation
de RUAG et nouveau chef de
l'armement - l'industrie n'attend

pas les plans definitifs de
la reforme de l'Armee pour
s'adapter ä la nouvelle Situation

politique et economique!
Malgre des signes encoura-
geants, le chemin d'une industrie

suisse competitive, integree
au marche international,
dynamique et capable d'anticiper la
demande est encore long et
seme d'embüches...

RUAG: Etat des lieux

L'industrie d'armement suisse

connait actuellement une
profonde restructuration. Le re-
dimensionnement de l'armee,
la chute des commandes et une
forte baisse des credits de
developpements de materiels
indigenes ont conduit, le 1er janvier

1999, ä la semi-privatisa-
tion des entreprises d'Etat re-
groupees au sein de la holding

RUAG. Le long processus de
rationalisation n'est pas encore
acheve et plusieurs unites ne
savent toujours pas si elles
seront en definitive rattachees aux
societes SE/SF/SM/SW, aux
arsenaux ou encore ä d'autres
entreprises.

RUAG compte actuellement
3800 employes dont 10% d'ap-
prentis. Son chiffre d'affaire
est de 962 millions de francs,
lui ayant assure cette annee un
profit net de 42,5 millions. Or
la baisse rapide des commandes

de l'armee suisse a conduit
ä une serie de privatisations et,
surtout, ä la recherche active de

cooperations et de prospections
ä l'etranger, y compris aupres
de clients civils.

Depuis leur refonte en 1996,
les entreprises de la RUAG ont
chacune dans leur domaine fait
preuve d'un grand dynamisme.
La SW s'est approchee du
constructeur Von Roll et a

repris la fabrication d'armes
legeres de l'ancienne W + F de

Berne.

La SM, qui a recentre ses

ressources autour de produits
de haute technologie, a obtenu
plusieurs succes commerciaux
dans les pays scandinaves, la
Grande-Bretagne et les Etats-
Unis notamment. Elle y exporte

ses munitions de petit
calibre, ses grenades ä main ou
encore des obus de mortier,
mais produit d'autre part des

composantes d'ogives de charges

creuses entrant dans la
composition de diverses armes
antichars guidees ou non ä

travers le monde. La SM repond
egalement aux besoins de l'armee

suisse ou d'autres clients
en matiere de liquidation et de

recyclage de materiels militaires

ou de munitions. Ainsi, les

«Liq-Shops» sont egalement
de son ressort.

Dans le cadre des aecords de

compensation du F/A-18. la SF
ä Emmen a obtenu de VUS Air
Force la licence d'entretien des

capteurs et de la tete de guidage

du missile air-air AIM-9P-
4/5 Sidewinder pour les USA et
les pays tiers; ses trois lignes
d'assemblages et de tests
permettent une produetion de 120

' Pour le curriculum vitae du Dr. Alfred Markwalder. consulter le communique de presse du Ier novembre 2000 sur
le site armee. ch
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engins par semaine. Elle a
egalement mis au point une gamme

de systemes de maintenance

et de simulateurs pour le
Siwa ou d'autres missiles, comme

le Stinger. Enfin ses

competences lui permettent d'etre
partenaire ou sous-traitant dans

plusieurs programmes de
radars (FLORAKO - Raytheon,
Thomson CSF), d'aeronautique
civile (Airbus, Boeing, Pilatus),

voire dans le developpement

de lanceurs spatiaux
(Ariane. Atlas).

Quant ä la SE, degraissee de

toute produetion d'armes ä

proprement parier, eile s'est recen-
tree sur la mise au point de
simulateurs et de systemes
de Communications comme le
PR4G/SE-235 de Thomson.
Son parc d'activites s'est ouvert ä

des entreprises privees, et sa
palette de produits et de prestations
s'etend aujourd'hui bien au-delä
des besoins de ses seuls clients
militaires et institutionnels.

La Situation actuelle semble
montrer une expansion des
secteurs ä haute plus-value comme
l'aviation ou l'electronique. La
Situation de la SF est en ce
moment tres favorable, tant
financierement qu'institutionnelle-
ment: ses contrats sont lucra-
tifs et eile n'a pas, comme d'autres,

de prestations non factu-
rees ä fournir2. Mais n'est-ce
pas lä une Situation passagere
liee au gros budget des F/A-18
voteen 1993?

En revanche, l'Etat pourrait
garder sa mainmise sur la SW,

qui garderait alors le mandat de

\
* r^ •*»

& *
Fabrication et entretien de missiles.

fournisseur en armements lourds
et legers de notre armee, par le
biais de retroftts et de constructions

sous licence. Car
actuellement, pour des raisons
techniques mais peut-etre aussi ä

dessein, la SW semble la moins
bien placee et preparee pour
affronter la concurrence.

Ainsi les quatre entreprises
de RUAG evoluent aujourd'hui
dejä dans des secteurs distincts
et des conditions differentes.
Les liens semblent toujours
plus difficiles ä maintenir, et il
ne serait pas etonnant qu'apres
le changement de nom et de
Statut de la holding, la prochaine

etape soit la Separation
d'une ou plusieurs de ces societes.

Mais la multiplication des

Statuts entre les etrangers d'une
part, les prives d'autre part, et
enfin les differents voisins de

pallier de 1'Allmendstrasse
risque d'etre difficile ä gerer...

Les prives

Parallelement, les societes

privees ont agi avec rapidite.
Oerlikon-Contraves fait desormais

partie du consortium
allemand Rheinmetall DeTec. Cette

alliance promet au
fabriquant suisse de meilleures
perspectives d'exportation, ainsi

que des synergies interessantes,

notamment l'adaptation
au reseau Skyshield du missile
suedois ä courte portee et
guidage laser RBS-70 de Bofors.

Cette integration est ä placer
dans le contexte de rationalisation

et de consolidations, au

meme titre que Mowag avec
GM Canada et Sintro desormais

allie ä la SE.

Apres s'etre retiree de la
fabrication de wagons et de bog-
gies ferroviaires, la Societe in-

2 Prestations gratuites ou indemnisees au profit de l'armee ou de la Confederation, liees ä son Statut actuel

d'actionnaire majoritaire.
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dustrielle suisse (SIG) ä

Neuhausen a annonce le 4 octobre
2000 qu'elle se deferait de sa

division armes (dejä dans le

rouge au premier semestre),

pour se concentrer sur ses
activites d'emballage. Les deux

acquereurs. Michael Lücke et
Thomas Ortmeier ä Emsdetten
(Allemagne) ont annonce que,
malgre la perte d'une centaine
d'emplois, ils consolideront la
nouvelle societe Swiss Arms
AG (SAN). Cette decision est
l'aboutissement d'un long
processus, car il faut rappeler que
les pistolets de la serie P220-
228 ont ete developpes en
Allemagne par J.P. Sauer, alors que
le SG 551 (Fass 90) doit beaucoup

ä l'alliance de SIG durant
les annees 1980 avec la Manufacture

d'armes du Haut-Rhin
(Manurhin).

Les derniers Fass 90
commandes ayant dejä ete livres, et
le marche national etant tribu-
taire des effectifs de l'armee
apres 2003, la societe en mains
suisses n'etait pas viable ä

moyen terme. Les ventes
civiles ne sont pas en cause, mais
aujourd'hui les deux tiers
de celles-ci se fönt aux Etats-
Unis.

La nouvelle donne
Faut-il en conclure que la

RUAG sera bientöt le seul
fournisseur d'armements en
Suisse? Voilä qui conforterait
le but strategique de la
Confederation: «assurer le savoir-
faire technique necessaire pour
notre armee». Mais aujourd'hui

ce savoir-faire ne peut
plus se satisfaire de simples
fabrications sous licence d'armements

developpes ä l'etranger.
Pour rester credible, la Suisse

doit prendre part aux developpements

en amont, ä l'etranger
si necessaire. Les aecords de

Cooperation politiques et industriels

sont indispensables, mais
un effort vers le developpement

de produits originaux sera
plus necessaire que jamais.

La reconversion n'est donc

pas ä l'ordre du jour, meme si

la restructuration est encore
loin d'etre achevee et qu'une
compression supplementaire semble

ineluctable. La Suisse fait
sur ce point echo au modele

europeen: certaines societes se

distancent de l'armement, alors

que les autres se regroupent et
se specialisent.

La reduction d'effectifs de
l'armee en 2003 implique une
reduction de deux tiers du marche

indigene. Et malgre la
volonte actuelle de doter cette
troupe de materiels de pointe,
le budget ne pourra pas etre
maintenu indefiniment aux
niveaux actuels.

La repartition des depenses
sera de plus en plus axee sur le

personnel et les nouveaux
programmes d'armements, au
detriment des infrastructures. Les
cycles de renouvellement des

materiels devront etre raecour-
cis, ce qui entrainera l'allege-
ment et le raecourcissement
des structures d'acquisition en
vigueur aujourd'hui. Un effort
particulier de recherche et

developpement devra etre con-
senti. Enfin, le systeme actuel
de construction sous licence et
d'aecords compensatoires sera

peu ä peu remis en cause, au
für et ä mesure que les series et
les lignes de montage retreciront.

De petites entreprises
independantes pourraient rivaliser
avantageusement avec les grandes

societes actuelles. On privi-
legiera l'achat de pieces ou de

composants sur le marche civil,
moins coüteux et moins risque.
La demande en materiel de pointe
va augmenter, de meme que les

exigences de compatibilite avec
l'equipement etranger.

Vers l'ouverture
des marches?

L'industrie suisse sera de plus
en plus coneurreneee sur son

propre terrain. Et sans l'appui
direct de l'Etat, son salut
dependra de nouvelles formes de

cooperations industrielles. Les
entreprises doivent donc trouver

leur place sur les marches

europeens car jusqu'ici, les

clients traditionnels de la Suisse

etaient davantage des
puissances de second ordre. II faudra

donc s'adapter ä ces
nouveaux clients et prevenir les
reactions - a priori hostiles - de

l'opinion publique.

Sur ces marches encore tres

marques par les frontieres
nationales, le succes requiert une
taille critique et des reseaux
d'alliances prives ouvrant les
marches respectifs. L'emprise
des industriels allemands sur
certaines entreprises suisses ne

peut donc que s'etendre ä

l'avenir. Or l'Allemagne n'offre
pas necessairement les meilleurs

debouches internationaux.
N'oublions pas que d'autres
partenaires - francais, americains,

suedois ou meme anglais

- sont egalement de la partie.

Perspectives
Quels sont alors les marches

futurs pour nos industries?
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Certains brossent un tableau
sombre en affirmant que la
Suisse - au contraire de la Suede,

qui vient de vendre son
chasseur JAS 39 Grippen en
Afrique du Sud- n'a ni les
ressources ni le soutien politique
pour lancer de nouveaux grands

programmes. Sommes-nous alors
limites ä des «niches» que les
Americains ou les Allemands
dedaigneraient ä exploiter?

Le marche des maitres d'oeu-
vre est aujourd'hui plus que
jamais risque et dispute: aux
Etats-Unis, vu le coüt de
certains programmes - par exemple

la nouvelle generation
d'avions de combat - certains
songent ä maintenir en service les

equipements futurs 50 ou peut-
etre meme 100 ans. Ainsi le
domaine des sous-traitants et
du retroftt apparait aujourd'hui
comme plus dynamique et plus
lucratif que jamais.

Les entreprises suisses
disposent d'un savoir-faire uni-
versellement reconnu dans les

techniques des materiaux. Or,
aujourd'hui les chars sont concus

des l'origine avec des

surblindages amovibles, destines ä

etre remplaces tous les dix ans

ou, comme l'a montre la guerre
du Golfe, en cas d'engagement
imminent.

Depuis plus de dix ans, les

nouveaux materiels de l'Otan
sont si sophistiques et si chers

qu'ils sont pratiquement inven-
dables en dehors de l'Europe et
de certains pays riches en
petrole. Un vide est en train de se

creer. Qui repondra ä la demande

de ces Etats, dont certains
sont d'ailleurs prets ä participer

aux Operations internationales?
D'ailleurs, de la multiplication
des Operations humanitaires
sont nes de nouveaux besoins,
notamment dans le domaine de
la protection et du deminage.

Enfin l'integration ou la
«digitalisation» de systemes differents
jouera un role croissant. Notre
experience en la matiere pourrait
se reveler utile lorsqu'un reseau
combine de defense contre
avions ä l'echelle continentale
sera enfin ä l'ordre du jour.

Sans pecher par optimisme,
les exemples encourageants
sont nombreux, comme nous
1'avons vu plus haut. Les
marches et les opportunites existent

bei et bien. Pour les

conquerir, il faudra une
redistribution des efforts au profit
de la recherche et developpement,

une nouvelle eulture de

marche ou de communication.
la concertation des industriels
et aussi - indispensable - le

soutien consequent de l'Etat.

A.V.

Tableau 1: Comparaison des quatre entreprises de la RUAG

SE SF SM SW RUAG

Effectif salarial (moyenne) 436 1650 1133 596 3829

Chiffre d'affaire (a) 102 409 255 209 962

Prestations non facturee (a) 3 0 17 12 31

Benefices bruts (a) 7 49 8 16 52

Investissements (a) 16 12 12 4 55

(a) les chiffres sont indiques en millions de francs suisses.

Source: RUAG Geschäftsbericht 1999, p.8

Tableau 2: Parts du chiffre d'affaire de la RUAG

Aeronautique civile. Autres

militaire el espace
28%

14% Missiles / dca

5%

H^s. Simulation/
,^ etitrnmempnl

iE ^^•^^fc ¦^^^^ ^A 6%

^V
^P^ 8%

Anncinenis lourds ^^^^^^H
16%

Munitions de gros
calibres

14%

Armes legeres et

munitions
9%

Source: RUAG, Dossier de presse, Eurosatory, juin 2000.
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